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LE DESESPOIR CHEZ LACAN 

Le désespoir chez Lacan ne se comprend pas comme une simple émotion, mais comme 
un phénomène structurant dans l’expérience subjective. Il s’inscrit dans sa lecture du sujet 
comme divisé, barré, toujours confronté à un manque fondamental. Voici une exploration du 
désespoir à la lumière de la pensée lacanienne :  

Le manque et le désespoir 

Pour Lacan, le manque le phallus manquant est structurant. Le sujet se constitue autour d’un 
vide, d’un objet perdu — ce qu’il appelle objet a. Le désespoir naît quand le sujet est confronté 
à l’impossibilité de combler ce manque. 

Le désespoir, c’est la rencontre avec le Réel, cette part du réel qui résiste au symbolique et 
qui ne peut pas être représentée. 

Désespoir et castration symbolique 

La castration symbolique est une étape nécessaire à l'entrée du sujet dans le langage et dans 
l’ordre symbolique. Elle signifie l’acceptation que le désir ne sera jamais totalement satisfait. 

• Le désespoir peut être vu comme un refus ou une résistance à cette castration : le sujet 
veut croire qu’il peut être l’objet du désir de l’Autre ou posséder l’objet perdu. 

• Il est donc lié au fantasme : fantasme de complétude, fantasme d’un Autre qui saurait 
ou pourrait combler. 

« Il n’y a pas de rapport sexuel », dit Lacan : cela veut dire que l’Autre ne comble pas, et que 
le sujet est fondamentalement seul face à son désir. C’est là que peut surgir le désespoir. 

Le désespoir et le Réel 

Le Réel chez Lacan, c’est ce qui échappe au langage, ce qui ne peut pas se symboliser. 

• Le désespoir survient lorsque le symbolique échoue à contenir ce qui fait effraction 
dans la vie du sujet : trauma, perte, angoisse pure. 

• À ce moment-là, il y a un trou dans le savoir, une béance que rien ne vient combler : 
ni l’Autre, ni le langage. 

Clinique du désespoir 

Dans la cure psychanalytique, le désespoir peut apparaître comme : 

• Un point de butée où le sujet touche quelque chose de son réel. 
• Une mise à nu du fantasme (au moment où il ne tient plus). 
• Un moment de désidentification, où le sujet ne sait plus qui il est, parce que les 

signifiants-maîtres ne le soutiennent plus. 
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C’est parfois nécessaire pour que quelque chose de neuf advienne : une traversée du 
fantasme, un repositionnement du désir. 

Citation 

Lacan ne parle pas souvent du « désespoir » directement, mais des états qui y mènent ou en 
relèvent. Il dit dans le Séminaire VII (L’éthique de la psychanalyse) : 

« Le malheur du sujet, c’est d’avoir été parlé par un désir qui n’est pas le sien. » 

Cette phrase résume la structure du désespoir chez Lacan : le sujet est parlé par l’Autre, pris 
dans un désir qui ne lui appartient pas, et qui ne lui garantit aucun sens ni complétude. 

En résumé 

Chez Lacan, le désespoir est une expérience-limite, un moment où le sujet touche à 
son manque fondamental, à l’impuissance du langage, à la vérité de son désir comme jamais 
complètement comblé. 

Ce n’est pas une pathologie à soigner, mais un moment possible du processus analytique — 
parfois nécessaire à l’émergence d’un sujet nouveau. 
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